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DIVISION DE CAMPAGNE 2 Rrm

Entretien avec...
le divisionnaire Frederic Greub,
commandant de la division de campagne 2

RMS: Depuis un peu plus
d'une annee que vous avez
Pris le commandement de
la division de campagne 2,
comment jugez-vous l'etat
d'esprit des hommes qui
vous sont confies

L'etat d'esprit des troupes
de la division est pour moi
une source d'etonnement
sans cesse renouvelee. On
Pourrait penser qu'ä la
suite de la pretendue detente

et des campagnes hos-
fjles ä notre armee, les
nommes montrent une
certaine reticence. C'est tout le
contraire. L'etat d'esprit est
Positif; on est pret ä faire
correctement son travail,
Pourvu qu'il soit interessant
et bien organise. Dans les
unites, je l'ai dit lors de
m°n rapport de division,
!' y a une sorte de force
tranquille qui me donne
confiance.

Des differences existent
fntre la mentalite des
Fribourgeois, Genevois,
Jurassiens, Neuchätelois et
Vaudois qui servent ä la
division, mais ce serait triste
s ll n'y en avait pas J'esti-
me indispensable que les
troupes cantonales gardent
'eur caractere specifique; ce
serait une erreur de vouloir
'es fondre dans un meme
ceuset. C'est pour moi une
source de satisfaction de
conduire des hommes
aussi differents, de les mo¬

tiver, de les faire s'engager
et remplir les missions de
la division qui est, en fait,
leur denominateur commun.

Cependant, quelle
que soit l'origine de la troupe,

la qualite du travail
depend de la valeur des chefs,
de la preparation et de la
qualite de l'instruction.

RMS: Dans cette epoque
d'incertitude, normale vu la
Situation internationale et
l'importante reforme de
notre armee, comment
concevez-vous votre fonction

de commandant d'une
grande unite

Mes devoirs sont bien de-
crits dans notre Reglement
de service, au chiffre 233.
Je suis responsable, pour
ma division, des preparatifs
de guerre, de l'instruction ä

long terme et de la planification

du personnel. A une
epoque d'incertitude, de
troubles diffus et, pourquoi
ne pas le dire, de crise de
confiance, on attend un
engagement d'un chef militaire

comme moi, qui depasse
ces missions permanentes.

II me faut, avant tout,
renforcer la volonte de servir.
Je dois expliquer aux
soldats et aux cadres que ce
qu'ils fönt vaut la peine
d'etre fait, parce que c'est
utile et necessaire, non pas
pour le divisionnaire ou
pour tel homme politique,

mais pour eux, pour ceux
qui leur sont chers. Nous
avons tous des assurances
maladie, accidents, incendie

et nous payons des
primes elevees pour obtenir

une certaine securite.
L'armee, donc le service
militaire, est une «assurance
paix». Les primes se paient
en jours de service, en
efforts, en chagrin d'etre
separe de ses proches.
Chaque peuple fixe lui-
meme le prix qu'il aeeepte
de payer pour vivre en paix.

Mon röle consiste aussi ä
renforcer la volonte de
defense, ce qui est encore
plus delicat. Pour accepter
de se battre, cas echeant de
sacrifier sa vie, le militaire
doit connaTtre les valeurs
qu'il serait appele ä
defendre. II faut donc faire
passer un message de
confiance envers nos institutions

et, au risque de passer
pour un ringuard, 1'amour
de la patrie. En effet, notre
pays est meilleur, plus
beau, plus fort, plus honnete

que nous voulons bien le
dire. La grande majorite de
nos responsables politiques

aussi. A force de de-
lectation morose, nous en
venons ä douter de nous-
memes. Je suis donc
commandant d'une unite
d'armee, mais aussi un pelerin
qui va precher la bonne
parole.
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RITO DIVISION DE CAMPAGNE 2

RMS: Aujourd'hui, on
parle beaucoup de la
conduite, mais trop
souvent d'une maniere
theorique. Dans ce domaine,
quelles sont vos recettes?

II existe de nombreux
ouvrages qui traitent de la
conduite; j'en ai lu un certain

nombre, mais,
aujourd'hui ä 54 ans, dont
plus de 30 consacres ä

l'armee, je suis emprunte
pour donner une recette.
J'ai servi sous des chefs
dont certains etaient de
grands patrons. Chacun
avait son style, sa methode,
l'un severe, intransigeant,
intraitable, l'autre
profondement humain, laissant
une large liberte d'action.
Tous m'ont laisse quelque
chose de positif, sauf une
recette infaillible. II y a

meme eu de mauvais chefs
qui m'ont montre ce qu'il
ne fallait pas faire.

Celui qui aspire ä conduire
des hommes doit, avant

tout, etre un communicateur
qui sait faire passer

son message et convaincre
ceux qu'il a l'honneur de
Commander. De plus, il
devrait etre courageux, assumer

ses responsabilites si
les choses tournent mal,
donner confiance, s'effor-
gant d'etre un roc sur lequel
on se refugie pour refaire
ses forces avant de repartir
dans la tourmente. Enfin,
il respecte ses hommes,
meme les plus modestes,
car ils n'obeissent pas ä sa
personne en tant que teile,
mais ä l'institution qu'il
represente.

RMS: Dans l'armee 95, les
hommes en äge de servir
en elite et en landwehr se
trouveront dans les memes
unites. Ce changement va-
t-il poser des problemes?
Faudra-t-il prevoir, par
exemple chez les grenadiers,

des missions particulieres

pour les soldats les
plus äges?

Que les soldats fassent
toute leur carriere dans la
meme unite me semble une
bonne Solution, bien qu'il
faudra un certain temps
avant qu'elle deploie ses
pleins effets. J'en attends
un renforcement de l'esprit
de corps et un effet cumula-
tif dans le «savoir-faire
militaire». Les anciens feront
beneficier les plus jeunes
de leur experience. Quant ä

l'aptitude au combat, eile
est plus une question de
forme physique que d'äge.
Dans les competitions de
longue duree, les courses
en montagne, ce sont
souvent les participants aux
abords de la quarantaine
qui resistent le mieux. II

existe aussi, dans les unites,

des fonctions qui n'exi-
gent que de la conscience
et de la meticulosite.

RMS: Concretement, en
pensant ä votre division,
dites-nous ce que vont
devenir les soldats, les sous-
officiers et les officiers
des brigades frontiere 1, 2,
et 3?

~...

Sans F/A-18, «nos pilotes, parmi les meilleurs du monde, n'auraient
aueune chance contre des avions quatre ou cinq fois superieurs dans
le domaine de la technologie.» (Photo McDonnell Douglas)

En principe, les militaires
de ces brigades, pas at-
teints par la limite d'äge,
seront incorpores dans les
anciennes ou les nouvelles
formations de la division.
Ceux qui arrivent ä la limite
de leurs jours de service,
particulierement les
officiers, se trouveront dans un
«pool» engage au profit
d'etats-majors ou de formations

pour assurer l'organisation

d'une instruction
efficace. Les militaires con-
cernes seront informes in-
dividuellement dans le courant

de l'annee 1994.
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mandants fassent un effort
particulier

Dans la rationalisation du
travail. J'ai toujours ete
frappe par l'image
classique du groupe, sous les
ordres de son sous-officier.
Chacun, successivement,
effectue une manipulation
ou lance une grenade, puis
attend son tour en bayant
aux corneilles, si bien qu'a-
pres une heure, le soldat
n'a vraiment travaille que
10 ä 12 minutes.

Pendant son cours de repetition 1991, le regiment d'intanterie 9 s'est
exerce ä proteger un aerodrome (Photo Gerald Hammel).

RMS: Les moyens
nouveaux qu'ont recu vos
regiments d'infanterie, ont-ils
Pose des problemes
d'instruction? Ameliorent-ils la
motivation de la troupe?

L'infanterie de la division
de campagne 2 est en train
de recevoir le fusil d'assaut
90, la fenue de combat 90,
a mine antichar 88, le
'ance-mines de 120 mm, le
Panzerfaust, le mortier de 6
cm, le chasseur de chars.
L introduction de ce mate-
[jelva durer de 1993 ä 1996.
plus tard, certaines formations

pourraient disposer
d'un vehicule de trans-
Port blinde. Du materiel
d instruction moderne, par
exemple des simulateurs
de tir laser, est egalement
Prevu. Jamais, les
regiments d'infanterie n'auront
ete aussi forts et bien
ecJUipes.

L'introduction de ces
materiels s'est effectue sans
difficultes particulieres dans
les cours de repetition; eile

a eu des effets tres positifs
sur la motivation des troupes.

Mon souci est, maintenant,

de transformer l'etat
d'esprit du fantassin, d'en
finir, une fois pour toutes,
avec la mentalite «pousse-
cailloux» et d'en faire un
battant, fier de son arme.

RMS: Dans quels
domaines de l'instruction en-
tendez-vous que les com-

Pour ameliorer le Systeme,

la seule bonne volonte
ne suffit pas. Cela postule
des installations, du materiel

d'instruction adequats,
une preparation minutieuse
des cadres, ce qui pose le
probleme de l'activite de la

troupe pendant ce temps.
II faut que les cadres
manifestem des qualites de
chefs, certains talents
didactiques, qu'ils soient
capables de rendre l'instruction

interessante.
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Le Panzerfaust (Photo H. W.)
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Frederic Greub, vu par un journaliste
jurassien

Ne ä Delemont, Frederic Greub n'est que le troisieme
Jurassien ä atteindre le grade de divisionnaire. II

est aussi le premier depuis l'entree en souverainete du
nouveau canton; son predecesseur fut en effet Robert
Christe, de Vendlincourt en Ajoie, de 1972 ä 1977. Cette
promotion fut une surprise pour cet officier de
carriere Frederic Greub effectuait ses premiers pas
dans l'infanterie, lui qui avait toujours ete fidele aux
troupes mecanisees.

Tout jeune dejä, il fut attire par une carriere militaire.
«Militaire au sens noble; une vocation sans que je sois
trop sensible au climat militaire de discipline.» Qu'il ait
vecu ses sept premieres annees dans cette «ville de
garnison» qu'etait Delemont durant la Deuxieme Guerre

mondiale n'est surement pas etranger ä ce destin.
«Ma prime jeunesse fut marquee par des Souvenirs
militaires: la gare de Delemont bombardee par des avions
allies ou ce soir de Noel 1944, sous la neige, alors
qu'on entendait et qu'on voyait au loin la bataille de
France, avec la fameuse armee du general de Lattre de
Tassigny. «Dans le jardin, mon pere m'a dit: regarde la
chance que tu as d'etre suisse...»

A la tete de la division pendant normalement cinq
ans, la grande responsabilite de Frederic Greub
consiste ä ce que ses soldats soient mieux instruits et
mieux equipes. «Jamais je n'enverrais des soldats au
casse-pipe s'ils ne sont pas prets». Pour y parvenir, il
plaide pour une severite dans l'instruction et le courage
de rendre ses superieurs attentifs ä la qualite de
l'equipement. Paradoxalement, il souhaite une conduite ä

visage humain, selon le principe de «convaincre plutöt
que de contraindre.» Et quand il arrive dans une
compagnie, son vceu est que les soldats ne disent pas
«Attention, voilä le gros qui arrive», mais «Voilä le divico

ä qui on pourra montrer ce qu'on fait et discuter
avec lui.»

Gerald Hammel
Le Democrate, 26 janvier 1993

RMS: Avez-vous parle
dans les unites de l'indis-
pensable necessite
d'acquerir 34 F/A-18? Est-il
possible d'expliquer ce
difficile probleme d'une facon
simple?

II faut toujours se mefier
de ceux qui ont des re¬

ponses simples... Mon
premier argument est d'ordre
moral. Nous vivons dans
l'un des pays les plus riches
du monde. Selon la Constitution,

ce pays peut demander

aux citoyens le sacrifice
de leur vie pour assurer son
independance et defendre
des valeurs auxquels nous

tenons tous. Ce pays a donc
un devoir moral envers eux:
leur donner le maximum de
chances de survivre ä une
guerre toujours possible.
Outre un bon niveau
d'instruction, un materiel performant

et fiable est indispensable.

Nos pilotes, parmi
les meilleurs du monde,
n'auraient aujourd'hui
aueune chance contre des
avions quatre ou cinq fois
superieurs dans le domaine
de la technologie. Le courage

ne suffit plus. Si l'Etat
veut une armee apte ä se
battre, il a le devoir moral,
par respect pour les
citoyens, de leur donner le
meilleur materiel possible.

Un second argument,
celui de la complementarite
des armes. La plus belle
maison se deteriore si eile
n'a pas de toit; les troupes
au sol, particulierement les
formations mecanisees, ne
peuvent manceuvrer sans
une couverture aerienne
fiable. Sinon, elles perdent
leur mobilite et ne peuvent
que remplir des missions
de canons antichars. Enfin,
voulons-nous rester les
maitres de notre espace
aerien? Si oui, il faut y mettre
le prix et sacrifier ce que
nous payons pour favoriser
l'exportation de nos fro-
mages, ou le cinq pour cent
de ce que nous depensons
pour nos loisirs.

Sans nouveaux avions de
combat, notre infanterie est
clouee sans pouvoir reagir
offensivement, nos chars
restent enterres. Notre ciel
risque d'etre sillonne par
des avions de toutes prove-
nances, peut-etre charges
d'armes nucleaires. Nous
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aurons alors perdu notre
credibilite face au concert
des nations. Peut-on vouloir

une teile Suisse et une
teile armee

RMS: Une derniere question

indiscrete... Pourquoi,
lorsque vous commandiez
le regiment de chars 7,
avez-vous choisi la
Soldnermarsch comme mor¬

ceau emblematique pour
les grandes manifestations
militaires?

Cette süperbe marche,
composee dans les annees
1950 par l'adjudant sous-officier

Siegfried, instructeur
de fanfare, contient la force
et la nostalgie des
anciennes marches des
regiments suisses au service

etranger. Enfant, je feuille-
tais souvent un grand livre
que me pretait mon pere,
lorsque j'etais sage. C'etait
Honneur et Fidelite de Paul
de Valliere...

(propos recueillis
par le col
Herve de Weck)

NATIONALE SUISSE
ASSURANCES

REPRESENTATIONS EN SUISSE ROMANDE:

Brigue:
Carouge:

Delemont:
Fribourg:
Geneve:

La Chaux-de-Fonds:
Lausanne:
Martigny:
Monthey:

Montreux:
Morges:

Neuchätel:
IMyon:

Payerne:
Sion:

Sierre:
Yverdon:

Vevey:

Rhonesandstrasse 13
Rue de Lancy 7

Rue des Moulins 13
Rue de Romont 1

Rue Ceard 1

Rue Jardiniere 71
Place Chauderon 4

Rue de la Poste 5
Rue Robert 8
Place du Marche 8
Rue de la Gare 11

Faubourg de l'Hopital 9
Rue de la Moräche 1

Place du Marche 18bis
Avenue de la Gare 30
Avenue Max-Huber 10
Rue Pestalozzi 8
Rue du Simplon 48

Direction pour la Suisse romande:
Quai Gustave-Ador 54 - Geneve


	Entretien avec...le divisionnaire Frédéric Greub, commandant de la division de campagne 2

